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La Revue Militaire Suisse en 1950

Au sommaire de la RMS 10/1950

Encore les aeroportes: L'enigme de Merville. colonel Nicolas.

- Courtes meditations, colonel divisionnaire Montfort.
- La Strategie et les armes nouvelles. commandant N. Milheirico.

La guerre ilalo-turque, premier-lieutenant H. Getaz.
SSO: 2e course nocturne d'orientation. major Haller.
Effigie de Th. Sprecher von Bernegg. sur le nouveau timbre de Pro Juventute.
Bulletin bibliographique.

Lu dans le fascicule d'octobre 1950

Encore les aeroportes:
L 'enigme de Merville
Dans ma derniere etude sur

l'engagement de la 6e Div. Airborne, aux
premieres heures du 6 juin 1944 en
Normandie (v. Revue militaire suisse

No 6 1949, p. 288 ä 291), je m'etais
etonne du succes remporte par la
bataillon de parachutistes anglais qui
avait ete charge de capturer et de

detruire la batterie fortifiee allemande
de Merville, pres de l'embouchure de

l'Orne.
Je m'en etais montre surpris ä cause

des conditions memes dans lesquelles
s'etait deroulee son Operation et ä

cause de la force qu'imputait l'histori-
que officiel britannique ä ce point
d'appui germanique. Rappelons suc-
cinctement les faits, tels que l'historien
militaire anglais les relate et tels que
nous les avions rapportes.

La batterie fortifiee de Merville
aurait compris:

une garnison de 180 ä 200 hommes,
4 canons de 150 mm. sous casemates
betonnees,
I canon double de DCA de 20 mm..
6 mitr. au minimum.
L'ensemble de cette position, qui

formait un carre de 400 m. de cöte,
aurait ete cerne en outre d'une double
haie de barbeles, renforcee d'un
champ de mines.

Le bataillon de parachutistes avait
mis au point, apres moult repetitions
en Angleterre, la technique d'attaque
suivante:

100 bombardiers lourds «Lancaster»

commenceraient par desorganiser
et neutraliser la defense sous l'effet de

leurs bombes (soulignons d'emblee cet

appui enorme d'aviation contre un
objeetif aussi reduit: ce sont 500 tonnes,
approximativement, de bombes de

20()0et de 225 kg. en nombre egal, qui se

deversent sur cette unique batterie, soit
30 tonnes ä l'hectare!).

480



Profitant du desarroi cause, trois
sections d'aeroportes. transportees
chacune par un planeur, se poseraient
immediatement apres dans fenceinte
meme des barbeles pour assaillir de

l'interieur les diverses positions des

armes.
En meme temps, le bataillon de

parachutistes, renforce par des armes
lourdes, transportees aussi par quelques

planeurs, attaquerait le point
d'appui de l'exterieur pour venir
rejoindre les aeroportes et parachever
la conquete et la destruetion. Ce
bataillon devant atterrir ä une
distance variant de 4 ä 6 km. plus ä

l'interieur des terres, on avait minu-
tieusement calcule et eprouve l'heure
de son lächer en fonction des delais qui
lui etaient necessaires pour se regrou-
per, recuperer son materiel et venir se

poster ä pied d'oeuvre au moment
voulu.

Nous avons decrit la faillite de cette
tactique:
- le bombardement aerien qui manque

son but;
- la perte d'un planeur au depart dejä
et l'atterrissage des deux autres en
dehors, et non au-dedans, de l'aire
fortifiee;

l'eparpillement exagere du bataillon
qui le demantibule en reduisant ses

effectifs ä 150 hommes seulement pour
l'attaque et en provoquant la perte de

ses jeeps et de tous ses moyens lourds,
ä l'exception d'une unique mitr.

Pourtant, en depit de cette avalan-
che de catastrophes, malgre tout, le

bataillon serait parvenu ä ses fins.

nous affirme-t-on d'une fagon assez
breve: il se serait effectivement empare
de la batterie qu'il aurait detruite, puis
ses 80 hommes restants auraient rallie,
dans le courant de la matinee. le gros
du regiment ä quelque 10 km. plus au
sud.

Un tel exploit. bien fait pour
impressionner ceux qui pourraient
douter de l'efficacite des troupes de

l'air, ne m'avait point convaineu. Le
fiasco de tous les procedes du coup de

main justifiait amplement mon seepti-
cisme.

Aussi j'avais ecrit textuellement ä ce

propos: «Quelque chose ne plaque
pas. Ou bien la force de la garnison
allemande a ete manifestement exage-
ree dans des buts de propagande, ou
bien, ce qui offre beaucoup plus de

vraisemblance, il s'agissait d'une de

ces unites de la defense cötiere formee
de territoriaux et d'etrangers sans
instruction et sans moral, qui, n'ayant
aueune envie de se battre. ont decampe
comme une bände de rats aux premiers
claquements des balles.»

Car, lorsqu'une troupe ne veut
point lutter ou qu'elle se laisse empörter

par la panique. tout est possible:
une poignee de gas resolus peut
arracher des succes qui apparaitront
au plus haut point sensationnels et

deconcertants avec le recul du temps.
Ce n'etait lä qu'une hypothese. Si

plausible qu'elle püt me sembler, le

probleme continuait ä me preoecuper
ä cause de l'importance de l'enjeu: la

prise d'une position fortifiee en deux

temps et trois mouvements par des
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fantassins de l'air. II m'interessait de

connaitre les veritables capacites de

ceux-ci, afin de juger le degre de

danger qu'ils representeraient un jour
pour nous dans d'identiques circonstances.

C'est pourquoi, faute de

pouvoir obtenir des renseignements
allemands qui m'eussent permis de

confronter la version anglaise, je n'ai

pas failli, ä la premiere occasion, de

retourner sur les lieux pour tenter
d'apprecier sur place la nature exacte
de la täche donnee ä ce bataillon
Airborne et de determiner, si possible,

par l'etude des conditions topographiques,

la maniere dont avait bien pu
s'effectuer sa manoeuvre.

La premiere question, qui tout
naturellement excite ä nouveau notre
curiosite, car dans notre imagination
nous voyons toujours les troupes de

l'air surgir ä la verticale de leur
objeetif, est evidemment: «Pourquoi
les parachutistes sont-ils alles sauter si

loin? Qu'est-ce qui a pu les empecher
de se poser plus pres?»

Ce n'est en tout cas pas la configuration

du terrain quasi plat qui a

constitue un obstacle. Serait-ce la

proximite de la mer et de l'embou-
chure de l'Orne? La batterie se

trouvait, en effet, ä 1 1/2 km. de l'une
et de l'autre.

Si nous envisageons la dispersion
des unites qui se produisit ä l'atterris-
sage, nous concevons aisement que cet

argument ait pu exercer une influence
sur la decision des chefs. Ils auraient
tenu ä s'assurer une forte marge de

securite pour eviter ä tout prix qu'une

partie de leurs hommes tombät ä la

mer ou dans le fleuve, ce qui, de nuit et

avec leur equipement, eüt cause leur

perte certaine.
La couverture du sol ensuite a certes

du aussi jouer un röle. L'endroit choisi
offre des immensites denudees que ne

donnent point les environs memes de

la batterie. Non pas que ceux-ci nous
paraissent le moins du monde defavo-
rables. II faut tout simplement
admettre que le specialiste ne possede

pas la meme jauge que nous. Mieux

que nous par le raisonnement ou
l'imagination. il connait par
experience les multiples dangers qui
risquent de desagreger une teile

manoeuvre. que ce soit en augmentant
exagerement les accidents lors du saut,

que ce soit en disloquant les subdivisions

et les unites et en provoquant
ainsi des delais de regroupement
incompatibles avec foperation proje-
tee, que ce soit en egarant par trop de

materiel dans l'obscurite.
Nous savons dejä avec quelle facilile

et quelle rapidite un terrain tant soit

peu morcele parvient ä dechirer les

liaisons dans la plus sommaire des

actions terrestres. C'est infiniment pire
avec les troupes de l'air, lächees en

pleine nuit dans une contree qu'elles
n'ont jamais foulee au pied. II leur faut
donc idealement des zones d'atterris-
sage que le regard parcourt d'un coup
de bout en bout et oü chaque membre
de l'equipee decouvre instantanement
ses camarades, son materiel, ses chefs.
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